
Le Mas Blanc de Barbentane 
 

Par Denis MARTIN 

 

Un barbentanais dit "Monsieur de Mas-Blanc". 

Antoine DEVILLE, né en 1682 à Barbentane, est fils de Louis DEVILLE, notaire à 

Barbentane, et de Sylvie CHABERT. Célibataire, il devint officier et finit sa carrière 

comme capitaine d’infanterie et chevalier de l’ordre royal militaire de Saint-Louis, 

distinction pour faits d’armes attribuable à des officiers n’ayant pas forcément tous 

leurs quartiers de noblesse. 

 

Étrangement et seul de la famille, il se faisait appeler "Deville de Mas Blanc" et 

c’est ainsi qu’on le trouve enregistré au cadastre de 1740. A son décès en 1758, le 

prêtre l’inscrivit dans l’acte avec tous ses titres militaires, mais, ayant omis de 

préciser "de Mas Blanc", il en fit une mention rajoutée dans la marge. 

 

Il était fréquent à cette époque que des bourgeois en quête de noblesse ajoutent à 

leur nom une particule et un nom de terre dont ils étaient propriétaires. On pourrait 

donc le croire propriétaire du Mas Blanc au terroir barbentanais de Mallamousque. 

 

Hélas le cadastre de 1740 ne fait mention à son crédit que de sa maison de famille, 

rue Droite et d’un mas en Grande Roumette mais d’aucune terre ni mas en 

Mallamousque. 

 

Un Mas Blanc à Rognonas. 

Il existe par contre un quartier ancestralement nommé "Mas Blanc" au terroir de 

Rognonas et à l’ouest de cette ville. 

 

Or il y avait dès le XVIIème siècle une famille noble avignonnaise, les de 

BLANCHETY, originaire de Bologne. Ils se firent construire un bel hôtel particulier 

en 1730 à Avignon au bout de la rue de la Croix et étaient propriétaires de grandes 

terres de part et d’autres de la route d’Arles à Avignon. Il est certain que les héritiers 

d’un Jean-Baptiste de BLANCHETY (1620-1714) vendirent en 1717 le Mas 

Chauvet et plusieurs hectares de terres de labour à la famille CHAUVET qui a 

attaché son nom à ce mas. 



Mas Blanc de Barbentane, par Denis Martin page 2 sur 8 

Il est probable que le 

souvenir des de 

BLANCHETY se 

perpétue à Rognonas 

à travers leur nom et 

sous forme de "Mas 

Blanc". Sur le 

cadastre de 1834 de 

Rognonas on trouve 

même un habitant 

local surnommé 

"Blancheti". 

 

Le "Mas Blanc" de Rognonas figure sur la carte IGN récente, au cadastre de 1834 et 

sur la carte Cassini (vers 1765). 

 

Lien entre Deville et Mas Blanc ? 

"Antoine DEVILLE de Mas Blanc" était il propriétaire de tout ou partie du Mas 

Blanc de Rognonas ? C’est possible et il faudrait une recherche aux archives de cette 

ville pour le confirmer.  

 

Ou bien avait il une parenté avec les familles nobles de la petite commune de Mas 

Blanc des Alpilles, proche de Saint Etienne du Grès, c’est une autre possibilité. 

 

Pas de Mas Blanc à Barbentane au XVIIIème siècle. 

Mais d’où viendrait le nom de Mas Blanc au mas situé sur le terroir de Barbentane ? 

Qui en furent les bâtisseurs et à quelle époque ?  

 

Le "Mas-Blanc" de Barbentane ne figure pas au cadastre de 1740 ni à celui de 

1791 : 

* Au cadastre de 1740 il n’existe en effet que trois mas en Mallamousque : 

 Le mas "Amiel" aux hoirs de Pierre AMIEL (ménager)(1) ; 

 Le mas "Chauvet" à François CHAUVET (ménager) ; 

(1) Les "ménagers" constituent une classe sociale bien précise située entre "bourgeois" et 

"travailleurs". Ils sont propriétaires de biens mais y travaillent de leurs mains. 
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 Le mas "de la Rochelle" d’Antoine CHABERT (1660-1748), maire 

tout puissant de Barbentane. 

* Il ne figure pas à Barbentane sur la carte Cassini (vers 1765) ; 

* Au cadastre de 1791 (Archives anciennes à la mairie - Tome I - section S) les 

trois précédents existent toujours, propriétés d’héritiers familiaux. Aucun ne 

semble pouvoir être le "Mas Blanc" mais il y alors en plus : 

 Les AMIEL en ont construit deux autres à proximité du premier ; 

 Un Pierre AYME en a construit un nouveau mais qualifié de "petit" ; 

 Jean-Antoine CHABERT, petit fils du précédent, également maire de 

1816 à 1830, est héritier du mas "La Rochelle". 

 

Le Mas "Courdon" apparaît ! 

Au cadastre de 1834 (dit "napoléonien") de Barbentane apparait pour la première 

fois sur le plan un "Mas Courdon"(2) à l’emplacement exact du "Mas Blanc" de nos 

jours. Le mas et ses dépendances, dont une cour, occupent une surface de 850 m2. 

Les terres de labour 1,4 hectare. 

 

Il est donc très probable que ce mas fut construit vers 1820 ou 1830. Le premier 

propriétaire, et sans doute bâtisseur, est Pierre COURDON, ménager. 

 

Le plan joint ici est extrait de ce cadastre et on y voit les trois mas de gauche à droite 

(surlignés en rose) : 

Mas La Rochelle, Mas 

Courdon (Mas Blanc) et 

Mas Amiel. Le chemin 

qui borde le Mas 

Courdon est dit 

"chemin de Mas Blanc" 

car il mène très 

directement au quartier 

du "Mas Blanc" de 

Rognonas 

(2) Voir le plan D2 (parcelles 695 et 696) dans le volumineux registre (couleur noir) des plans de 

1834 aux archives anciennes de la mairie 
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Pierre COURDON (1768-1836) est fils de Guillaume et de Catherine JOUBERT. Il 

s’est marié en 1792 avec Marie ARNOUX, fille de l’aubergiste sur le Cours (Hôtel 

Saint-Jean de nos jours). Il n’a pas d’engagements connus pendant la révolution 

mais le père de Marie était un "blanc" notoire ! 

 

Pierre COURDON est également propriétaire d’une grande maison à l’entrée du 

chemin de la Glacière (côté Rocassons) qui fut longtemps la "glacière" de la ville, 

exploitée par les Pénitents Blancs et désaffectée à la fin du XVIIIème siècle. 

 

Les COURDON sont connus à Barbentane depuis le XVIIème siècle (voir annexes). 

 

Le "Mas Courdon" fut transmis par héritage à un autre Pierre COURDON (1799-

1863), fils du précédent, puis à Pierre-Bonaventure, petit-fils (marié en 1851). 

 

Au cadastre simplifié dit de 1882 apparait le fait que ce Mas Courdon (ou Mas 

Blanc) devint propriété de Pierre MARTEAU et de Jean-Joseph CHAUVET vers la 

fin du XIXème ou début XXème siècle. Le nombre et le volume des registres de cette 

époque et des temps postérieurs en rendent les recherches difficiles. 

 

Pourquoi le nom de Mas Blanc à Barbentane ? 

Ce nom n’existe donc pas dans les cadastres anciens que nous avons vus. Le "Mas 

Courdon" par contre est bien le seul bordant au sud le "chemin de Mas Blanc" 

menant directement de Barbentane à Mas Blanc de Rognonas avant la coupure par la 

voie ferrée au XIXème siècle vers 1845. 

 

C’est donc par dérivation du nom du chemin sur lequel il est que le "mas Courdon" 

est devenu "Mas Blanc" probablement vers la fin du XIXème siècle lorsque la famille 

COURDON le vendit. 

 

 

Denis MARTIN 

Décembre 2015. 
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ANNEXE 1 
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ANNEXE 2 
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ANNEXE 3 
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ANNEXE 4 


